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FRANC~E.
ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Présidence dle M. Du , nin,

Sance dit 1S octobr-e.

Discussion sur les afàired de Rome.

A ,no heure et quartI lit sunnee est n-
verte. Aprèés diverses allaires de routine, le
Président annonei que l'ordre du jor on.
pelle la dise.ussion des projets ie lui relatilG
o dies allocations de crédilsi< suipli.,émentaires
et extraordi noires aux ministrcs des dsniiresI
êtranigères, le la tmarine et l de in guerre,

pour l'expédition de Rome.

Di. Pierre Leroux,-J'avais demandé à
: lesC des iiterpelhions ntjourd'hui a s
Ministère. On me l.avait accordé ; liais
31. le présideit, suri rals diemiaide, nvant
rIardé les interpellations, j'avais rédigé
mne publiction reifermiait des détails in-
tmle lits sur les interpellations que je dé-
ýire aire. Ehienl ! i voîus saurez que Ila
qIIestlire: i mpéché la distribution de fmion
volune, bienI que la premièrpage porte
couisse Iote que eceiLIe plblicatiion est indiis-

penhIe pour q(lu l'Assemiiblée puise se
lecit isur les laits dont je veux 'etutrete-

mir danis quielqîues jiur.s. (Mluvemientî sulr
lusieurs bans.) Je ne vis donce obligé

rle déclarer qu'enIl préselce de cet abus
exhmrbitant, contre lequel je proiteste, de-

in, je di:tribueri ioi-même. à 'eux de
mees collègues qui voudront bien tme llire
lhoneuiîtir le mIle la denialider, ma pulica-
tiin. (2lnuvetnents udivers.---rit a gàar-
d ll.) Qait aux interpellations que je ie
plopiosc d'ndireser à A. le miinistre de la
juice, je demiiaiînde quelles:r sient fixée
alix prelliers (i aux derniers juins e la
seinle lprochinie. (Agitation genümi;le.)

Quelques voixs giea ie.-Que 2l. Ba-
ze repenid 'à cela (Hruiit.)

M1. Baze.--Nous n'ûrouvon nurue
'ine à répondre s abui que nuis repro-

lie MI, l'ierre L'i'roux. l'our expiqiuer le
reflîs quî' reçIui Al. lPit'ire LeriîîOx poîuir la
liribuiiii ti îe s:i publication, l'A-sij!éte
voudrî bien remiiininlirr qu'la isituL des i
iomînbreux aibus qui sét;iieiit icomiis dans
la di:tîrilitioîi dle erains ires, l fiîes-
tie a pris un arrté portant que nul écrit
ou publication quelconque n ipeut étre dé-
pîol dans les cahiers île la quesuire pour
être di:tihîé qu'aitanmt qu'il est rous ban-
les et à 'adresse des représentanits aux-
quels il doit être distribué. (Approbation à
droite.)

Une voix,-Les questeurs ie sont pas
lem censeurs !

D'autres v uoix,...-De ueli irait les ques-
turs font-ils des arrêtés ' (Riniirs.)

M.. aze,-C'est parce quie noisnli
puvotP4s fire disribier que des ptllien-
tions parleimenîtaires, t idont in distribution
doit ètre autorisée lpar M. le présidcnt l de
1Assemlée, que nous avons lait l'nrrêté

dont j'ai parlé tout à J'heure. Je crois que
ces explications siliseit pour répondre
aux reproches dontl nous venons d'être 'ob-
jet. J'ajoute que li questure distribuera
les exemplaires île M. Pierre Leroux quand
il se sera coniormóî à l'arrêté le la questu-
e. (Reunitrs à gauche.-Agitain.-
Bruit.)

M. le Président,-Mais laissez dontc
fixer le jour des interpellations. (S'adres-
Salît à M. O. larrot.) A quel jour M. le
garde des sceaux entend-il accepter les inm-
terpellations ?

MI. O. Barrot, de sa 1 lace-..-Lunditli.
M. le Présilet,-Il n'y a pas d'oppo-

sition I Les interpellations sont fixées à
lundi. Maintenant, pour ce qui est relatif
à la plainte le AI. Pierre Leroux, je n'ai
reçu nucune proposition, et par consé-
quent je ne puis en occupe l'Asseniblée
plus longtempiîs. (Vive ngitation à gauche.
-Rumeurs à droite.)

Quelques voix, à gauiclie,-Prenez des
mesures pourla distribution dle la ptblica-
tion de M. Pierre Leroux.
. D'autres voix, à droite,-L'orlrc du
jour !

1. le Président,-On denande l'ordre
au jour je vais lu mettre aux voix. (Rócla-
mnations a gnmche.)

L'Asemblée comnsultée, adopte l'ordre
duj'our. Aurmures à gauhe.-laritó à
droite.)

M. le Présilent,-La parole est à M.

le ministre des ariimes étrangères. W(iou-.
ventent générali d'ttentionî.

DI. deTocqueville, Ministre des alTai-
rus étrangères.-Le Gouvernement a pensé
qu'avant d'entrer dans ces grands débats
il 1  it'êétre utile à la discussion et agréa-
ble à l'Assemtiblée que le Gouvernement fit
connuitre la marche et lebut des négocia-
los q(ui se poursuivent.

C'est la tche que noutis.ous proosafsons
dans ce moment. Mon intention n'est pas
île discuter ; la discussion viendra plus
tard. Je me contenierai d'exposer. Le
seul but que je nie propose, c'est d'expo-
ucr les negociations avec une complète
f'rant1chise et Ine entière exactitude. Aprùs
chaque assertion, j'apporterai les pièces.

A vrai dire, h'lmitoire des négociations
le commence qu''prés la prise de Rome.
Je Ne vetux pas enmltrer dais unfe revue ré-
trospective des événements et mes discus-
siouns. Je mule borroai à faire remarquer
que tous ceux qui onî t voté l'expédition dIe
Roîme désiraient, à des degrés différents,
la resturation( le Pie Ix.

A gaue,--Non !
A iiroite,-Oii ! oui I
M. Latrade-.Nous avous protest.i lors

di vote ; vols dites un mensonge
A dIroitei--A 'ordre ! à l'ordre !
M. le lm iéidient, à la Iontagne,-Vou-

lez-vous unite dicussion ot nie dispute ?
(Alouvement.) Il y a les orateurs inscrite.
Voici les orateurs pour et contre.

A gaîclîue,-Oî yavance des inemeetitît-
des

Autre voix,-Vots êtes partial
M. l Présidenit.-Voius ne iim'em pêche-

rez pas de constater le désordre dès le
Comunencement de ce débat. (Trés-ben I
très-bien !)

MI. le Président donine lecture des noms
des orateurs incrits contre le projet.-
Cette liste est connue. Nous remarquons
seulement rîe le o1011 de 1. le général
Cyniignac a été ajouté à cette liste.

M<. L rade,-Cola ie répond pas à ce
qule nlous dirons.

A iriitie.-A Pordru ! à l'ordre
Yoix,-U'et la uite du 13 juin.
Autres voix,-Allez nux Arts-et-Mé-

tiers, citoyens.
M. le Président donne lecture des noums

les orateurs iiscrits pour ; pus il ajoute
il y a des ornteurs de part et d'autre.

La discussion est libre. Je ne souffrirai
donc pas les interruptions tumultueuses qui
se manifestent dès l'origine le Ia ldiscus-
sion. (Bruit.)

A droite,-Riappielez à l'ordre les inter-
rupteurs.

Voix,- C'est une émeute préparée !
M. Baudin,--Monsieur le président, tie

parlez pas à toutile monde ; nous n'inter-
rompons pis tous. (Rires a droite.)

M. de Tocqueville, ministre des affaires
êtringères,--Je ferait renarquer à ceux
qui m'interrompent que je tic arle pas de
ceux qui Ont voté contre l'expédition,
niais de ceux qui ont voté pour. (Muriu-
res àgauche.) Je dis donc qu'à l'origine,
sinon la totalité de ceux qui ont voté pour
Dexpédition, att moins la presque totalité...
1 A gaucle,-Vous n'en savez rien !
(Bruit.)

M. de Tocqueville,-Je répète que la
presque totalité de ceux. qui ont voté pour
l'expédition voulaient, désiraient le téta-
blissement de Pie IX.

D'une autre part, je dis que je ne doute
pas qu'on adtmettîit que cette restauration
devait être à la fois libérale et clémente.

Cela n été dit partout, dans cette encein-
te comme anu dehors.

Je suis done fore de dire que, suivant
les vSeux le in, France, le Gouvernement
ilenait arriver à une restauration de Pie IX
mais ute restaiuration clémente et libérale.

Eh bien ! tel a étà le point de départ du
Gouvernement pour les négociations qu'il
n ouvertes. Nous avons favorisé de tout
notre pouvoir le rétablissement de Pie IX ;
nous l'avons fait d'autanît plus volontiers
que la restauration île Pie IX, à des degrés
divers, nous le savons, était dans le voeu
de l'inmmenîmse majorité des populations des
Etats romnins. Réclamations à gauchie.)

A gtuele,--Consuhiez-les lontc!
Une voix à droite,---Nouts e parlons pa

des citoyens romains qui sont ici. (Rires.)
Une voix à gaucle,-Vots n'êtes pas

dignes de l'être i (Murmures.)
M1. de Tocqueville,-Ces disprsitions des

popltionts nrmtaincs se sont encore ac-
crmues pir, les lils uubséquer.ts.

Je me juge pas, M eiurs, jexpo.1c les
fitits ie m'terrompe. donc pai mainte-
<tamnt, vuiius au«rez touît le temps de le flire.
- Pie IX rétabli, ot <ous a adressé îles

relproches le ieuix natumes a: oiioui a re-
pî roché.de vouloir entravm- dans s volonté
le Saint-Ple, landi que, d'un autre cté
1t nouisrprochnit le cotrai[e.

Eh ibien, je le déclré îlIla maiiére lu
plus posiive, jamais il n1'est enîtr1e i idans J'
pensed gouivernementrançais e coi-
traindre le Sain t-Pre.... (in.s i roniques
à gauche.) Nrîr <sn'y avont jamais pensé,
pour deux raians, la prentil«lre, pirce qu'à
ecté du prince il y a lu ponttife, le Chef du
gouver-niiemlet ailiqulii1 ie, et que la Fiance
enthlioliieine pouv t pas i otimiaitire le
Saint-Père ; la se îconde, paree que le pou-
voir pontitical est une de, es puissu «<es
inîtetigible, imiintîrielle, coire luquelle lei
plIus grandes pluissi eIs nitiielles s' sont
toujours uîoes et s'ient toujours. (A-
prolbtion.)

La seul inovei l'exercer sur lui ille ne-
tion véritable, c'tit de lui emander les
actes de jutice, d'équité, conforîrires à la
raisn, nmiut bo sens, et les dmander hauite-
ment, ils respectueusemeii.

Voilà ce ulie lius avons lit. Li:sSez-
atoi vous dire quelles ont été ries dlea ieu.

Nous n'avoIns point insisté pour obtenir
du pape qu'il aecordàt au peuple rom'iain
des liler tés politiques immtdiates.

NoIus tue 'avons pas fit, ! p'reqe lex-
périence nlous a démIioitré qu'il eût été
impruldetîi Ie demadiler nui Saint-Père les
i nsuiîtiis d'une grande libertû politique.

Ce que ntous avons demandé, ce sont
celles qui pouvaienlt iéds à pt ésett donner
le bien-être et les libernés civiles auix pio-
pulations. uhrVoilà Ce e nutr s uis deaun-
Jèé.

Maiitenaint, penne toi l'eitrei idans
quelques délui iet ie vious lire tiCunludpi-
cheni u aie dm e 2<<MM. Corcelles et rie
Rayiinal. Cette note est du 19 noût, elle
est dresse 1uca<rdiil Aiitoelli. La
pircièriée ruparitie de cette note reproduit Une
dépèche du ouiverien linais i ; la
seconde partie de dluvre d M. Coircelles
lui-même, alîris trè- mtnale. (ilires ir-
niiquîes à gauche.)

M. le iiiiisre; lîrdonne lecture mIe cette
note, qui avail pour objet de demander,
1 0 le maintien le Iiplusieurs picipe' gé-
nérnyx tu statut itu 7 mars IS4.S ; la ne-
connaissance deceux qui garuntissent la
liberté iniidiuellm ; 20 Porgani]iaio des
tribtunn4x ; 4 de.s lois civiles aalgues
à celles qui régient la liberté individui'lle
dans la haute lilic ; 4° la crétion ta-
semblées counttsales et prnovinciales ; 5
Une admiiitration sularisée ; 61I le ré-
tablisseentci de la coisuulte dc 1S47.

'Tels sont, ajoute la note, des deanaîdes
que le gouuvetrnleient île la République norus
ciarge e line. Nous avoIns v iavee loui-
leur que les iltentouns dîiutcoiiseil poltifical
n'ont pas ijusrqu'i répondu par fitemîîeit à
celle tut cabinlet trauçir-. Nus nue dos s-
pérons pas de les voir neuieilies îpar Pie
Ix, et trous lui demandons avec ILé-frei-
ce.

Les demandes ontenues dans <ette pii-
ce, coitimulueih. le nlillistre, rî'mîntu pas été
augmentées, mais sculement spucialisées
dans les pièces subs quentes. Donc je nie
donnerai pas lectune à aAssemblée, mis
je renmettraii au Jilonaeur'.

Ainsi, vous coniinissez maintenant les
demandes origilair'es dans lesquelles nous
avons iersisté jusqui'à la fis. J'avais be-
soin deîles thirie connaitre, dis-je, avant de
faire nllusion à tuu document qui, bien qu'il
ne constitue pas tte piéce diplomatique, à
caus mUne iipression bien iuturelle, si l'Un
songe artunom de son auteur; vous compre-
liez que je veux parler île la lettrei de M.le
président de la République. (Mouvement
d'attention.)

On nous a demandé ci dehors, on lious a
demandétit sein de la colmmîîission si la io-
litique du président le la République était
la nôtre; si elle était celle que nous avon's
mise cn naunt, celle que nous avons soutc-
nue. Nous avons répondu alors, et nous
sones bien aise de répéter ici, qu'en
prennnit la lettre du préident île la Répu-
blique dans en substance, c'est-à-dire dans
les demandes qu'elle formiule, cette politi-
que était celle le nos dépêches. Mturmnu-
res à gnuche.)

Ce qe je dil l i, ne vienîs-je pas de le
prouver '? E t.ce que la dépiche le 21<1.
Corcelles et île Raynevil représente une

utrm politique que celle dont la lettre uli
pré.,idenut de la République est un résrîuuuè
zomnmîlaire et fauilier [-ires à gaucie),traduit
pourr uiiis> dire dans ua éhlmm généreux et
lier ? 'Trés bien ! très bien ! ) C'est
bien là notre politique. Cette politique là,
otis mue l'avois jamais désavouée, nous ne

la désavotiurioint jamais. (Très bien ! trus
bien !)

CiUe voix à guebe,-Mais alors, c'est
le rapport de la commiission que vous ié-
saVoluez.

Ml. de Tociuleville,-Vous, connaissez
les actes prilciplaux de notre diplosimatie.
Un lot du .1otupr'oprio n'a pas réalisé
nos espérances (rires à gauche); cepe-n,
dant il est bion de remarquer, ce qu'on
ignore trop, qItue >i ce .ilotu Jn-oji'o ni'a
ias réalié inmuédiatement touts nous vSux,
il a excité les craintes, les passions et les
répugnances les plus grandes dans le parti
le l'ancien régime de Ronie.

Ce jparti a accuus le Saint-Pére de se
placer de nuiuveaiuu sur cette pemnte tui l'ia
coniidutit à s pelrte. Il est d(onc juste le
dire que danius le .Alotu porio se trouvent
ent grande partie les refuo: ies essentielles
demandées par notus et que toutes celles
qui s'y trouvent en germe. (Interruptins
et dénégations à gauche.] Je m'étonne île
ces ilélégations. Qu'aions-nus deman-
dé ? Des réfories civiles et juliciaires.
Le iloivuproaro eis pr met. (Rires à la:
Montagne.) Vous doutez dloncle l paro.
le u Saint-Père ? (A gauche : Oui ! oui.)

A gauicle,--Nouis tine croyons pas aux
indulgences.

A droite,--Vous ne cioyez à rien, pas
muêmîe à la France.

M. de Tocqueville,-Si vous voulez
douteri de la puroe ldu Pape, libre à ivou s
mais vous ie pouvez pas douter îes engn-
g'enteusi plis. Nous avions deialili 'des
liber-és roauîunales et prvinialles, elle
olint données le la mlanmère la plus large.

Nuavioit ns driandI lt csucui, el!e
a éé domiuue ! Je puis donc dire quIe lii-
siurlis des letiliules ueit li France siont dans
le.lIotu propria, et la plupart des autres
soat prnisses. C'est ldans cette vite que
dès urue le. t/urorio fut conu dîe lui,
le Couvenementi n lvy' une dépdlic à
soli agent. Il y disait gnei les concessioni
luti semblaient incomplètes, qu'il approu-
vait les réserves faites piar le dit agent, et
qu'il l'engageait à presser le développe-
ment Ies prineilpes libéiraux déposés dans
le iantifcslte du Pape.

Je viens di i(rle des inititions, il ne
reste à dire un mot les iperýonnes. Quant
-ux iersonnes, notre langage a piut étre
plus vifs et plus presstanut. Il tue s'agissait
lius îde contraindre le Sîuverui-Pondfe à

donner les isiitionas mlui répugnaient à
sa pîrurldence. Il s'ngissait le pouvoir à ce
qu'il nt se cîommit plus, sous tues yeux,
dans nos ilainli, due wites contraires à lut
génurositéh uinn ,~e. Aussitôt i près notre
entrée loui lîe. sou-,;i olus-;cottprizqile
tînîts aions t île iio i etcîti du it. Notre
devoir émit id'acheverdetdomipterIalactio"
démnagoge..'. ..

Au guchuue,-Rep uuîbbeinte !'' .
A droite,-Oui ! o ui. pour votus, ré-

publique, c'est la idélmoggie '
M<. mIe Tocîtpt'le, reprennt,--D'che-

ver de dompter lu litiiéon démagogiqe
qulle nous avions vaincue..

A gamuichie,-C'étnit la république !1
A droite,-C'ét la démngagie .
M. le Tocqueville -Notre devoir était

île donner unte paix réel le et profonde aux
Etats roninins. (Rires à gauche.)

C'est le but que nous avons cherché a
ntteindre. Ce qui le prouve, c'est itune
dépèche que nous adressions à notre géine-
'ai avant son cintré à Rone: .Une fois a

Ronie, qu'on occupe et administre militai-
remient laville. Désarnie toius le monde
expuisez les étralgera dangereux ; établis-
sez lune rîmunicilpalité romaine ; réunissez
un parti libé-a et tiioJéré."

A gnucelî,-Où est-il drioe, ce parti I :
M. de Tocquieville,-Ce qui a été lires-

crit n, Dieuni merci, été fait. En efllet, oii a
expulsé les étrangers, on mu arrêté ceux qui
résisteraient .

Une voix, à gaulce,-Et l'Assemblée
constituante 1

21. de TM. ocueille, comntinuat,-.On a
rendu la paix à la ville en la débarrassant

de onuis ceux qui lagitaient, et. pour faîcili-
t<r i'écoilemuenmt le ces luuttmnes (rires et
interruption), tnotus avons pris les muesuires
técessaires pour aieîlimr leur entrée en
France ; luDous lur ns exceptionnelle-
ment ouverte noire Ieritaire ; nous avons
tnûne été juquà leur donner îles secours.

Mais, eni mclérime temps que tnous prenions
ces mesures pour uchever ile dompter le
parti dé magogiquue rhumnoui:vions vaincu,
eut métme temps que inous flîhiëons ces chia-
ses que nou ,considérions commeii u de-
voir, nous avions le droit de tue pas permet-
tre que, sous nos yeux, htussemit iuccomplis
des actes doi nallit à souflrir la dignité du
nomilf franîçais,

Voilà pourqumi inous avons pirotégé le
départ de ces honmes, dntun graid nm-
bire pourtant étaiett peu idignes d'in<térèt.
Car beaucoup, aprs avoir puerduht la liberté
chiez eux, n'avaient pus perîmis qu'on l
relevât pi pîsieursru avaî tinCt comuibuIatru cotitre
tious sas loyauté. (Murnirsà - gauche.).
Et après leur détuite, eux et leurs amuis
nous poursuiven ijureus e d'outtrages.
(Longuue et bruyante interruipilti.)

Et cepîenltii iitis a vons sumtvé ces
Ioîmies. Puurquoi ? arce que lu France
mne pouvait livrer ceux qu'elle avait vaiicus.
Iussent-ils mléme i dignes do son pardon.
(Ii nurturcs nprolongés à gauche.)

M. Aiiony Thiouret,-Qu'avez-vous :it
de . Assemblée Constituante?

Une vive ugitatioi se mainutifeste, atm mi-
lieu de inquelle éclatent des interruptions
violentes que nous ne pouvons saisir.

M. le Présidet,-Je prie le Monite-mur
de constater les interruptions ainsi uile le
caractère.

M. de Tocqutvill,-Ceux qui m'inter-
rompent trouvent ans doute pk1l li trioti-
que d'pplautir aux paphules iiirigés cin-
tre nous, auxquels je faisais ail usion ily yla

tu i nstant...(hruyante interruption.)
Unue voix à auice,-Contre vous !
Deî nmreuses interpellations se cri-seit

sts qu'il soit posible de iistingier le seis
d'ancune d'elles. Parmi les pluis bruyants
interrupIeur se fuit remarquer MM. Pier-
re Leroux et PsciI Duprai.

M.] lu' Prent,--MM. Pierre Leroux
et Paschuai Duprat, je vous invite nomtinn-
tiveienlit aiu silence.

Al. ie ' eeille, connuiiianit sa phrae.
Et d'illeru siIler dans le théâtre notre dra-
peau et nîos soldats. (Vive approbation à
droit.- i urmiras à gauche.

Conue Si Sainutetl n'était pas à Rome,
et que nos intentions pouvaient être uts ins-
tant iméconuites, n<1ou avons écrit dans lu
se<ns que je viens de caractériser lit dépéche
ndressée le I 1 noût à otre général nit chel

l le inîlistre doitnîe lecture de cette dé-
pèche et continue:

Quauiil x tisirestrictions apportées à amni-
mnistie par l acoiiiiussion les cardinaux,
nous avoits u idevoir taire entendre nos
observations titi Saint-Père, et nous avons
chargé notre reprsentant île lui porter ces
observationi.

M. le ministr ue donne lecture îe sa ldép-
cie, dai.laqiuelle il mdéclare (ll cle gouvene-
Tutettl ct;ieîltrIiletta lt l'excepitiomn dir
la nomii<iilaioludemquelqueshommeplus dtm-
gereux, <nu pensit pas qu'on dût exceptei
Le l'tiniistie des catégories si nomitbreuises.
Il exprime m la cinlte que celali e prolonge
l'gitilatioli, n'excite le lirofionids ressenti-
ruents, tue crée de grands périls. Il veut

que le Saitt-Pre soit prié, dans Pitiérèt
de FEglise, comme dans linttrt dre la
puissance pontificale, de modifier les ex-
ceptions ipportées à anisie.

Telles sont, continue Al. le ministre, tel-
les sont les demndes que nous avoua fait
porter respectueusement aux pieds du St-
Père. (Rires ironiques et murmures à
galuho.) .Pespère qu'elles seront enten-
dues ; je l'espère, pareque j'ai foi dans le
carautère du Saint Pmre ; je l'espère, par-
ce qu'en agissat ainsi le pape continue le
grand rôle si glorieusement commencé par
lui, et qui lui a val u tant de ulniges et le
si iIlustres encouragements quand, u dé-
but le ses réformes, toute lEutropne criait :
Courage ! courage ! Saint-Père ! (Rires
ironiquesà gauche.)

Déjà les Catégories d'exception ontreçu
quelques restrictions, et ou peut dire que la
révolulion, qui o commencé par la violent-
ce..... (Longute et bruyante interruption à
gauche.)

Une voix à gnuche,-ous insultez Iea
vninieus' I


